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C’est ce qu'ont décidé les
membres du Syndicat des
médecins fonctionnaires
du Gabon, à l'issue de l'AG
tenue au Centre hospitalier
universitaire de Libreville
où étaient refusés les assu-
rés de la Caisse nationale
d'assurance maladie et de

garantie sociale depuis le
22 avril dernier. Une reprise
assortie de conditions ce-
pendant.

LES médecins membresdu Syndicat des médecinsfonctionnaires du Gabon(Symefoga) étaient en as-semblée générale hier,mardi 14 mai, au Centrehospitalier universitairede Libreville (CHUL). Àl’ordre du jour de cetterencontre : l’évolution des

discussions entre le gou-vernement, la Caisse na-tionale d’assurancemaladie et de garantie so-ciale (CNAMGS) et le per-sonnel de santé. Cette énième rencontrefait suite à celle du 16avril dernier, au cours delaquelle les médecinsfonctionnaires gabonaisavaient décidé de suspen-dre les prestations de laCNAMGS au sein des hôpi-taux publics. Mot d'ordre

que seul le CHUL avait ap-pliqué avec rigueur. Après  près d’un mois decrises et d’âpres négocia-tions, le Symefoga a doncdécidé que les assurés dela CNAMGS seront à nou-veau servis dès le lundi 20mai prochain, à conditionque les responsables deshôpitaux les mettent dansde bonnes conditions detravail. « Au regard de l’évolution
des négociations, l’assem-

blée générale a décidé de
reprendre les prestations
de la CNAMGS dès lundi
prochain. Nous donnons
quatre à cinq jours aux
responsables des hôpitaux,
à la fois pour mettre à
notre disposition du maté-
riel, des médicaments et,
éventuellement, les quotes-
parts des agents, pour un
redémarrage des activi-
tés», a fait savoir AdrienMougougou, le présidentdu Symefoga. 

En ce qui concerne les sa-laires des agents, l’assem-blée générale a réaffirméle maintien du préavis degrève lancé par le syndi-cat pour une durée indé-terminée. Les médecinsfonctionnaires gabonaisont dit rester fermes surce point, tant que le gou-vernement n’aura pas dé-cidé de retirer son projetde décret sur une éven-tuelle décote à appliquerà leurs salaires.

Reprise des prestations de la CNAMGS dès 
lundi prochain au CHUL 

Santé/Assemblée générale du Symefoga hier
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...aux membres de leur entité corporatiste.

Ph
o
to
 :
 S
N
N

Une vue des membres du bureau du Symefoga dont le président, Adrien Mou-
gougou, s'adressant...
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Des anomalies générali-
sées. Quatre taxis sur cinq
en souffrent. Elles partici-
pent grandement à l'in-
confort du client (toujours
roi ?).

PRENDRE un taxi à Libre-ville et dans ses deux com-munes voisines (Akandaet Owendo) relève trèssouvent de l'épreuve.Entre l'incivilité de cer-tains conducteurs et l'étatde leurs véhicules, il y a dequoi être parfois à bout denerfs.Dans leur immense majo-rité, les taxis de la capitalesont dans un état de vé-tusté avancée, en dépit desflamboyantes couleursqu'affichent de l'extérieurcertains de ces véhicules àusage de transport encommun.  Vitres brisées etremplacées par un largeplastique transparent, uncarton ou un contrepla-qué, vitres bloquées dansdes véhicules dépourvusde climatisation par tempsde grande chaleur, tapis-serie des sièges abîméslaissant entrevoir unevieille mousse crasseuse,poignées de portière arra-chées à l'intérieur et/ou à

l'extérieur, ceinture de sé-curité délabrée, etc. L'in-confort total pour le client,qui est loin d'être roi ici.  Une fois à bord, il n'estpas rare d'entendre leconducteur vous dire :  « la
ceinture ne tient plus. Ac-

croche-là, le temps qu'on
dépasse le contrôle de po-
lice» ou « Ne t'adosse pas,
le siège est mouillé » ou en-core « Laisse la ceinture,
elle va te salir». Surtoutlorsque vous êtes de blancvêtu. 

Il y a aussi le légendaire''Ouvrez par dehors'' poursignifier au client que lapoignée intérieure esthors d'usage.Ces exploitants de taxis nemanquent non plus d'ingé-niosité pour rafistoler les

pièces de leurs vieilles mé-caniques, sans nécessaire-ment apporter un plus deconfort au client. Certainsrecourent aux fils de ferpour remplacer les poi-gnées d'ouverture desportières, de l'intérieur.

D'autres y enfoncent despointes à vis qui vont ser-vir à ouvrir les portières.Un dispositif qui peut bles-ser le passager aux doigts,s'il n'y prend pas garde. La plupart de conducteursjustifient le mauvais étatde leurs voitures par lemanque de moyens finan-ciers,  qui les empêcheraitde rénover leurs taxispour mettre le client àl'aise. Cependant, si certainsfont passer l'entretien deleurs taxis au second rang,d'autres, en revanche, peunombreux hélas, prennentgrand soin de leur outil detravail, intérieur et exté-rieur du véhicule compris,pour le bon confort duclient. Peut-être qu'au lieu de fo-caliser toute leur attentionsur l'aspect extérieur duvéhicule en exigeant unepeinture neuve, les autori-tés municipales devraientaussi être regardant sur leconfort intérieur de celui-ci, avant d'accorder unnouveau numéro de por-tière à l'exploitant du taxien début de chaque annéed'exercice. C'est la réputation de laville qui en prendrait plusde galons. Surtout du côtédes touristes qui emprun-tent nos taxis rouge-blanc,vert-blanc et violet-blanc.

Les " maladies " des taxis de Libreville
Choses vues
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... la portière et la carrosserie.
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Certains taxis sont en apparence propres, mais le
confort intérieur ne suit pas.
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Des poignées d'ouverture de portières remplacées
par des pointes à vis.
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L'état du siège d'un taxi librevillois...
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